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- Marie-Claire et Richard Seguin.… dans frontières
ARRR

il y a deux ans, un nouveau groupe fal-
sait son apparition dans le monde du spec-
tacle, avec un ‘son ‘nouveau “La Nouvelle
Frontière”.

| Très rapidement. il était arrivé à s'im-
poser, grêce à un travail de qualité, lë 33
qui sortit par la suite avait eu un succès
plus qu’hohorable. Puis, coup de tonnerre :
La Nouvelle Frontière se dissout, en pleine
ascension...

__ Dernièrement. On vit arriver sur le mar-
ché, un nouveau 45-tours dont le “son”
avait quelque chose de familier. Chanteurs:
Marie-Claire et Richard Seguin... Des pe-
tits malins dirent : ‘Mais c'est le son de
“La Nouvelle Frontière” ..."”

Petits futés ! Effectivement, Marie-Claire
et Richard, qui sont des jumeaux, étaient
fes deux solistes du groupe … !

Soyons galants ! Commegçons.par Marie-

Claire. C'est una fille enjouée, avec une fi

gure un peu rande et qui ressemble, mais en

plus jeune, à Marie Savard. Quant a son
frère, c'est le gars “cool”...

Ils ont le temps: (a 19 ans, le monde est
a vous). mais comme tous ceux qui se don-

nent un air de ne rien faire, Hs travaillent‘
beaucoup . .

Car les enfants de Pointe-aux-Trembles
ne trouvent pas le temps de flaner...

— 1 y a des gens qui viennent d'ailleurs.
Nous on est d'ici, de Pointe-aux-Trembles . . .
— Vous avez décidé de reprendre ‘ee

— Oui... Mais tout d'abord, H fallait. bien

vivre. Alors ‘mol (ça, c'est Richard qui
parle), je suis allé faire le garde-teu cet été.
Ce qui m'à permis dem'açheter du nouveau

matériel . \

— Est-ce que vous avez changé de style ?
— Disons que nous qualitierions : plus. de
‘folksinger” — dit, Marie-Claire: — que de
chanteurs de baldge; Tu ‘asis, ça fait un:
peu kétaine, ce» chansons à la guimauve..
Le texte a drôlementde.T'impérteñcegmais
I! faut qu'il se mêle à la trame musicele …-
On a fait d'abord nos compositions, pour
essayer. ça marche, on va continuer. Disons
qu'on va aller plus versja “heavy” mais
sans gueuler . ,. EE
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— Un peu dans le genre Peter, Paul and
Mary ? - -

— Cu. c'est un genre que l'on aime bien.

  

 

Ce qu'il y à, c'est que c'est vest que Ton @
de la voix. Alors, pourquoi ne pas Futiliser 7
— Vous traygillez comment? ;

— Moi. dit Marie-Claire, j'ai recommenté à
prendre des cours de chant parce quec'est
drôlement important-que de connaître toutes

les possibilités. D'accord, au départ, tyl'as -
ou tu l'as pas. Il faut du talent 3 la base...
— Mais, commedit Brassens : “Mais; sans
technique. un don n'est rien qu'une sale

manie’ .

— Exactement ! Un don, H faut letravailler,
sans ¢a. ¢a ne sert & rien. - Richard, Jui,

étudie la composition’musicale.
vob 3 az i +4

— Est-ce que vous allez faire du cabaret ou à
du tour de chant?-

~~

— Non ;... Du cabaret, non... Peutétre un.
pey -de boite à chansons, mais plus tard.-

Pour le momertt, on fait du disque et de la
promation. On travaille pour se Bâtir un té-
pertoire, petit à petit. Il ne faut pas se
lancer en peur... On rêve bign- sûr de faire
un jour une garrière Internationale, mais on

a assez de faétier, pour savoir qu'il faut
en apprendre re Ly

et
— Comment? 100 Cred

Bien, en travaillant la voix, en écoutant
les autres et puis en travaillent. ves: los
copains. C'est amusant pérce qu'on ve avait
deux musiciens qui sont-euxaussides, art
clens de “LaNouvelle Fronpes]J.;fve,

—Ervers sitvousshee 7 EEc
272% ER

— Vers un métier . .. Faut pesquand 8
trop*ée prendre du sérieux. Qn essaye
.de faire ce qu’on peut, Parce que Fon aime,
+erepour nous, c'est Jobinlo fin,}

detaire,bn Je fait bient;parce
no‘on’neBYa. çacomme 9‘travail,
TEReonpe in.un pl or... - 2i

; Derrière le soufire.des: enfants:deAointe-
aux-Fremblés, qui se moquent detu, H y
2. peutêtre desgens sérieux qui s'i

’ ye
- - > . “oo.
- . x

  

 

 

   

: (François Piazza

:France Laurin
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a
Les Editions de l'Homme viennent de
signer un contrat avec le Département
international Hachette. Celp veut dire
que, dorénavant, les livres
tions de l'Homme seront distribués

BARCLAY
DISTRIBUERA
CHARLEBOIS
Robert “Charlebois vient de signer

avec la maison de disques Barclay-
Canada. »

La signature de ce contrat — elle
a eu lieu jeudi — met fin à un sus-
pense qui dutait depuis la 15 novem-
bre, date à laquelle se terminait l'en-
tente entre Fauteur de “Chu tanné”
et la maison Gamma.

Robert Charlebois et Barclay sont
désormais liés mais sur uw point bien
précis : la distribution. : .

En etfet, sur le plan légal, le cor-
trat a été conclu entre Barclay, d'une
part, et les Disques Solution Limitée;
de l'autre.

Les Disques Solution, c'est quoi ?
Selon les renseignements obtenus,
les "Disques: Solution Ltd.” ‘est une
maison de production de disques
dont on devine que le principal se
tionnaire qui: est Robert Charlebols.

Ainsi dond les Disques Solution
Ltd produjrorit les disques de Robert
Charlebois et s'occuperont de tout
ce qui concernent les studios, les
enregistremebis, les musiciens. La
bande terminée — le “tape”, elle est
apportée a Barclay qui en fait le dis-
que — l'objet-disques — ët qui assu-
re la distribution.

L'entente. iptervenue entre Barclay
et Charlebois n'est valable: que pour
le Canada, las Disques Solutions Ltd
s'étant réservé le droit de négocier
des contratsiavec des maisons diffé
rentes danstpus las pays du monde.

} "Denis TREMBLAY.

des Edi

 

i

ppris que.
dans les pays suivants: l'Algérie, la
Belgique, fe Cameroun, le Congo, la
Côte-d'Ivoire, le Dahomey, la France,
le Babon, la Guadaloupe, la Haute-Vol-
ta, l'Ile Maurice, 1sraël, le Liban, Ma-
dagascar, le Mali, le Maroc, la Martini-
que, la République Centrafricaine, la
Réunion, le Sénégal, la Suisse, Tahiti,
le Tchad, le Togo et la Tunisie.

Le premier 45t. de la comédienne
MARCELLA, SAINT-AMANT sortirà en
janvier. ‘ , !

Po |_
L'ivjpressario GUY ‘LATRAVERSE a

. quitté Montréal hie? pour Paris. But du
: voÿège: la carrière de ROBERT CHAR-

 LEBOIS en France, et, possiblement,
des accords avec une maison de dis-
ques . .

nu

"Le microsilion ou plutôt les deux dis-
ques qui composent l'album de JEAN-
Pine FERLAND devrait être sur ie

 
Marcella Saint-Amant

marché le 8 ou le 9 décembre. On
nous dit que la pochette, signée
ROXANE, est bien “l'fum”…

RENEE CLAUDE va passer la période
des Fétes en Guadeloupe avec quel-
ques amis: le parolier LUC PI ON-
DON, FRANCINE CHALQULT de Bar-
clay Kt le guitariste. MICHEL ROBI-
DOUX. !

#
1
i

Jeudi soir, les Artistes Agsociés et les
Cinémas Odéon donneront une projec-
tion spéciale du film “ e on the
Roof" sur lequel on compte beaucoup,
pendant la période des Ftes.

La, jeune comédienne MICHELE MER-
CURE — "Y'a pas de trou à Percé” —
porte maintenant les cheveux courts.
Elle habite aussi Saint-Jérôme, qu'elle
dit aimer beaucoup. :

i

Le roman que le journaliste et poète
PIERROT LEGER, terminait récemment
sera peut-être lancé chez l'éditeur
Jacqmont. .

B 10

C'est demain soir que Plume at le
Docteur Landry, deux anciens de ia

DIMANCHE-VEDETTE — MONTREAL-MATIN, 5 DEÇEMBRE

TS : .
Sainte-Trinité. lanceront, le plus haut
et le plus loin possible, lgur premier
microsillon. L'événement se déroulera
évidemment à la Casanous. ° '

Un disque qui va connaître sûrement
un grand , C'est probablement le
nouveau ELVIS PRESLEY qui comporte
11 chansons de Naël. Quand on sait
qu'un 33 de PRESLEY ne se vend ja
mais à moins de 1,000,000 d’exemplai-
res . .“ Aldes les chants de Noël, vous
pensez. . .

=

l'affiche qui*servira à la publicité du
prochain spectacle de CLAUDE LAN-
DRE est déjà prêté. Le LANDRE ‘72

. sera, dit l'affiche, -un “LANDRE OPTI-
MISTE*,

Après le passage au “purgatoire”, cet
oubli nécessaire, on va bientôt voir ar-
river sur le marché des rééditions de
disque de LOUIS ARMSTRONG, dont
probablement l'ARMSTRONG STORY ….

La chanteuse RENEE MARTEL a été
hospitalisée tette semaine. Raison: ul-

‘’cères à l'estomac. Douloureusement
douloureux. ‘

Le premier microsition de la comédien-
ne JACQUELINE BARRETTÉ (Polydor)

  

         

  

  

     
  
  

     

   

   
  
  

  
  
    

  
sortira vers la fin décembre, début

=

+

Une nouvelle maison de production ci-i
aphique vient de se former,

. Elle est dirigée, hous dit-on,
par BERNADETTE GIRARD ‘etROBERT
ATOINE. = |
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i ;

La mort d'Olivier Guimond a large-

ment dépassé le monde, restreint somme

toute, des artistes, pour prendre, dans les
yeux et le coeur du public, l'envergure de
funérailles non pas nationales mais pres-

que ! :

nérailles d'un chef d'Etat. Cela était nor-
mal et allait de soi. Olivier Guimond n'é-
tait-il pas un roi? Un roi de la comédie

etde la scène. Un roi qui a fait rire deux

générations. Pour qui rien de ce qui étoit
spectacle — cabaret, théêtre, télévision

— n'était étranger. —

Après le dernier hommage rendu par

le public à Olivier Gqimond,les mots sont

inutiles. !

Ajoutons seulement que si, comme De-

tes au Paradis, Olivier Guimond doit siire-

ment s'y plaire.,
. Denis TREMBLAY

 

   

  
  

 

  

Jdurnalist 4 do. Ti

LT François Piazza: ;

Claude, Langlois’ *

Photographea® 11.
Rdbert[Bertrand

Francyne Laurin
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Le photo-couleur de b page couverture est de
eo : Bertrand

A certains égards, on eut dit les fu-

nis Drouin l'a dit, il‘y a un foyer des artis-
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- Pélori, pélogeaphe.….

Péloguin !
’ -

= -
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Imaginez qu'il y a vous.
tur, ui, lui et lui. de la mu-
sique, des salut, des
“Comment çava”, des “Pas
si mal et toi”, de la fumée.
tout ça dans un r qu
s'appelle le-‘Stork CIUb”, e
un peu plus loin, ptès
mur. une table derrière la-
quelle on devine qu'il y a
quelqu'un si on juge par le
rassemblement qu'il y a au-
tour, et que vous devez fai-
re une entrevue avec ce
quelqu'un que vous devinez
derrière la table, et que par

surcroit, ce ‘tout un quel-
qu'un s'appelle Claude Pe-
loguin. :

Allons. Un petit effort d'i-
magination, et suivez-mol
bien Je suis‘ au “Stork
Ciub parce que Claude Pe-
foquin lance “quelque cho-
se” qui s'appelle “Un Grand
Amour”. Ce ‘Grand Amour”
c'est un carton gui fait envi
ron quatre pieds par trois.
qu'on peut plier si on n'ai
me pas les grands cartons,
et sur lequel est écrit
‘Trois ans de sa vie en
trois minutes”. Tout ça.
illustré par Robert Barbeau.
Je réussis à me faufiler à

côté de Péloguin. Puis quel-
qu'un me présenta dix dol-
lars. Je ne comprénds pas
Puis je compreénds comme
c'est mon habirode|

La personne au! dix dol-

“Grand Amour” a un tirage
limite.

Peloguin me demande ce
que je veux savoir. Je lui
réponds que je veux tout
savoir.

—Marque ca “Un Grand
Amour” c'est l'histoire d'un
grand amour qui a duré
trois ans de ma vie et que
j'ai écrit en trois minutes.
Chu content tout le monde
est venu. Attends que je
prenne le micro. Oublie pas
de prendre une photo de
Barbeau C'est le fun, tout
le monde est venu... Bon.

Marque ça Dans un grand
amour, il a toujours un des
deux qui ne le sait pas.

Puis quelqu'un arrive.
—Salut Claude. Comment

ça va. T'as été malade.
—Les nerf mont lâché.

Trois jours au sérum. Là.
chu en pleine’ forme. Hs ont
eu Gauvreau mais moi ils
m'auront pas.

Moi là dedans. j'écoute et
j'attends. Puis je pose une

  

 

   
     

 

  

 

  
  
   
    

 

  
  

  

         

  

 

  

     

  

    

lars m'avait pris | pourle Texte:

“ perceveur” parce qu‘‘Un
Claude LANGLOIS

Grand Amour“ se vend dix
:

dollars. dix dollars parce Photos: .

que d'abord c'est le “Grand
Amour” de Claude Péloguin,
et ensuite parce que ce

 
   

  

Robert BERTRAND

autre question. Il faut bien
faire son métier.-

—Et les films?

4

“g

—"“Mol un Savon” ca ra
conte l'histoire d'un savon.
Le monde n'apprécie gèsle
savon Le fi ste
ans le film, le savon s'en

Danson et Il se cheque.
‘Ball de Gin”, c'est l'angots-
se dans les cités. Parce.que
la campagne va disparaitre.
‘L'Homme Nouveau", c’est
contre la mort. Cho tenné
de voir les cimetières se

 
remplir. Même avec le ciné- Fi
ma, il faut frapper sur le Fi
temps. Le temps est à la quoi?

: base de tout... et méme peintr
Dieu n'est pas responsable peut-é
du temps. Mais je vais te C'est
dire une chose: Il y a mon- films,
dialement une conjuration. exemr
des clowns qui se prépare. dans
qui s'en va vers les pô- dans
les... Pis là je m'en vais doux «
me “reposer en Amérique B
Centrale, à Yucatan. être c

dernie

—Je vais rencontrer quel- en Fr
qu'un qui s'intéresse à l'im- que s
mortalité au plus haut point. teur-ce
Mais je peux pas te dire —
son nom. lls ont eu Gau- un che
vreau mais ils m'auront pas. —
J'aime autant ne pas en par- peux
ler, -je me fâche. souve

dien,
. sing «
En revenant, je vais pu- dessin

blier ‘Mets tes raquettes”. sont ¢
Apres, je publie plus. “Mets —
tes raquettes”, c'est une motio
claque sur toute la recher- -
che qui ne se fait pas. Ca représ
va être le livre le plus im- auteur
portant que j'ai jamais écrit. est ce

te me

Je réussis à me dégager invite
de la table. Toujours parml _
les  "Salut-comment-ça-va- jusqu’
pas-si-mal-toi”. Et je retour- vient
ne au bar. J'ai le “Grand rencoi
Amour” sous le bras. Ca fin de
paraît bien, ça coûte dix hélas
dollars. Si vous voulez bien _—
paraître vous aussi, veus ne jouez
trouverez le "Grand Amour” _

} que chez Péloquin ou chez. Je le

AE Déom”. : trer u 
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Frank Valmont n'a pas le temps de s'ennuyer. ..
Frank Valrhont ça ne vous dit rien? Mais en tant que

quoi? Parce que si vous ne le connalssez pas en temps que
peintre... — il expose ses peintures a la Galerie Libre... —
peut-être le cannaissez-vous en temps que comédien? Non
C'est vrai qua s'il a fait quelques apparitions dans les
films, il est surtout connu comme acteur de théâtre... Par
exemple dans “0 América” qu'il a joué pendant 6 mois
dans une miss en scene d'Amtoine Boursiller... Ou bien

dans ‘Comment va le monde mossieur” de François Billet-
doux ou bien dens “Irma la douce"? : :

Bon, alors : peut-être ‘vous, le connaissez mieux, peut-

être comme chanteur? !! a déjà sorti trois 45 tours, dont le
dernier ‘Si, si, disait l'oiséau” & connu un certain succès

en France, et. qu'il vient nous présenter en méme temps

que ses peintères. Car, faut-il le préciser, il est aussi au-

teur-compaositéyr. . . i
— Frank Valmont, êtes-vous d'abord un comédien ou

un chanteur? :
— Je suix d'abord Frakk Valmont... Disdns que je ne

peux pas me dimiter dans quelque chose, parce que trés

souvent il.y a; des creux dans un ou deux médias. Comé-
dien, certes. mais quand je joue, j'ai toujours des des-
sins dans ma loge, et même entre deux scènes, j'aime

dessiner ... Je; sais que Je des couleurs un peu ‘vives qui

sont cells de mon pays, la Martinique ….
— Vous êtes ‘venu ici:pour faire une tournée de pro-_

motion... = . :
— Moshe-Naim, mon agent, a plusieurs personnes qui

représentent différents pays, et qui! sont en général, des -

suteurs-compositeurs ... Dijons que dans l'ensemble, tout

est combiné: fais une exposition de :peinture, Je présen-

te mon disque et je profite pour voir des amis qui mont
invité... | i §
— Allez-vaus rester au Canada ,

— Ecoutez, ce que Je peux dire c'est que je reste ici

jusqu'au 17 détembre. Ensulte.mon producteur Moshe-Naim |

vient me chercher et nous allons à Boston où... jé dois
rencontrer un dollectionneut, puis à New York et avant la
fin de l'année: je rentre à. Paris, parce qu'il faut bien...
hélas travailler! : : £
— Vous peignez, vous: com

jouez ….. Où trouvez-vous le temps .

— Je le prends... et croyez-mol ce n'est pas difficile.
Je le prends camme il vient... Je me,prépare pour enregis-

trer un nouveau 45... i f Ÿ . Ï

§ f .

1
t

sez, vous chantez, vousi.

v
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© - texte: François Piazza
: photos: Robert Bertrand
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. — Pas encore de33?
— I} ne faut pas se presser... Il faut d'abord créer

un public. Je ne chante pas que mes chansons, mais aussi
des compositions des autres, dont une de Moustaki...
mais je ne crois pas qu'il faille brûler les étapes... De
toûte façon l'important c'est vivre, et de-mettre un peu de
soleil partout: autant dans la chanson que dans les toi--
es... :

/ ©
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Frank Valmont est d'abord Frank Valmont |
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Bientôt sur ‘nos écrans:
“Tiens-toi bien aux oreilles à

papa.
Les lecteurs de Dimanche-

Vedette ont. pu déjà avoir un
avant-goût de quelques scènes
de ce film de Jean Bissonnette,
cet été, lors:d'un reportage qui
avait été fait.

En fait, ce film est le produit
d'une équipe qui a déjà fait ses
preuves à la télévision: Jean

“OREILLES”
Bissonnette, Gilles Richer et Do
minique Michel, notre Dodo na
tiondle qui firent les beaux
jours de ‘’Moi et l'Autre”.

Ce film qui a un budget de
$400,000, en couleur, aura e
plus des deux vedettes princi
pales Yvon Deschamps et Do
minique Michel, un “plateau”
d'à peu près 80 personnes con
nues -dans le monde du specta
cle au Québec qui feront de
courtes ‘‘apparitions’’ (auc
rapport avec le film du même
nom!) Il a été tourné par l'é
quipe de René Verziers, ce qu
est tout -dire, du moins pour la
qualité de l'image et de la cou
leur...

En fait, qu'est-ce que c'es
‘“Tiens-toi bien aux oreilles
papa”? Malgré la mauvaise vo
lonté de la promotion qui garde
jalousement le synopsis dufil
qui, à ses yeux, est aussi pré
cieux que le secret de la bombe
atomique et celui du fil à cou
per le beurre, nous avons cr
comprendre ce qui suit. ..

Dans une compagnie cana
dienne-anglaise d'assurance, di
rigée par un certain M. Thomp
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son | Davd

dont tout

Broadfoot),
employés s'opposent. Suzanne
David (c'est Dodo) :et Jacques

\ Martin (Yyon Deschamps) . Su-
zanne est une femme dans le
vent, pouri la libération de la
femme, paur les syndicats et
l'indépendänce, bref la contes-
tataire. Ja¢ques est l'employé

n boss rêve:

r
i
I
E

a
r

00,000
Evidemment c'est une comé-

, die, évidemmentc'est plein de
"gags, évidermment Mais de
toute façon, laissons ce lourd
secret au service de la promo-
tion, chaudement enserré avec
celui de la clé du champ de tir,

deux

phares et du yoyo en bois du
Japon avec la ficelle du même
métal... x

il est:

celui du marteau à bomber les

| bon, serviable et légèrement au
| service in¢onditionnel du pa-
tron... uni vrai personnage du
monde d'Yvon Deschamps: ..

6 Or, dans cette compagnie
modèle, riën ne va plus. Le dra-

| peau noir flotte sur la marmite
a et les finances sont à la baisse.

| A la suite dune mort... bizarre,
on s'aperçoit qu'il y a des trucs

; pas très catholiques qui se pas-

LL

sent dans la baraqueet. - Hap-
py end, biën entendu. :

e Parmi les artistes que lon
verra. outre ceux qui sont déjà

4 mentionnés, signalons Marie- :
| Thérèse Beaulieu .et Marie-

France, Bertrand Gagnon,Gilles .
Latulipe, Réal *Béland, Manda,
Roger Garand, Luce Guilbeault,

, André Lawrence, Claude Blan. 7
chard et Claude Landré. .. ;

, bien d'auttes encore... a

 

texte: François Piazza
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Rosita Salvador, Mme Roland Montreuil et le chanteur La photo de famille: (de g. à dr.) Danielle, fille aînée du chanteur, Roland Mon-
trevil, son épouse Colette, Rosita Salvador, Doris, fille de M. Montreuil et le
m.c. Jac Darieux.

|

Le monstre sacré du Lion d'Or: Roland Montreuil :
Son public — et il en a un, croyez-

moi! — trouve un grand plaisir à l'appeler
“Monsieur Oñe-Man Show”. Lui-méme ne

dédaigne pas l'appellation de “monstre sa-

cré”. Quand an travaille depuis 43 semai-

nes consécutives au Lion d'or — rue Onta-

rio, — quoi de plus naturel que de donner

dans le ‘monstre sacré” !

Cette semaine, Roland Montreuil céle-

brait, et avec lui tous ses amls, ses pa-

rents et son public, son 386 anniversaire
de naissance . Vêtu de rouge et portant,
Linda. Pierre Debuy. Charlemagne Guille-

comme à l'habitude, le diamant à la dent,
Roland Montreuil n'a chanté ce soir-là

qu'uae chanson, ses camarades y allant cha-
cun d'une petite chanson — paartais deux.

Lai, vedette du spectacle était Rosita

Salvador, la ‘poupée de la chanson”. Pour

comprendre ce surnom, faut voir le regard

des males présents dans la salle lorsqu'el-

le mohte sur scène!

Après un long'spectacle, en deux par-

ties. au cours duquel on put entendre Mi-

chelind Alary, Guy Emond, Daniel Richer,

|
!
}

mette. Christiane. Charlie Beauchamp —
lui. on l'a plutôt vu qu'entendu puisqu'il
danse — et j'en passe. Sans parler. évi-
demment, du m.c. Jac Darieux.

Quant à la salle du Lion d'Or, elle était
bourrée. Jusqu'au plafond... à cause de la
mezzanine ! Cette salle, enfin ceux qui y
étaient. a atteint son paroxysme d'émotion
et de plaisir lorsqu'on a remis à Roland
Montreuil. en fin de soirée, l'ultime ca-
deau: une bourse de $700.

A la fermeture. du cabaret, les camara-
des de Roland — c'est comme ça que ses
amis &t son public l'appellent familièrement
— ont amené le célébré quelque part près

de Saint-Jérôme pour continuer la fête. À
menu, du steak d'orignal. Rien de moins
pour un monstre sacré !

Conclusion, tout le monde était content
Roland Montreuil et son épouse d'avoi
reçu des cadeaux, les chanteurs d'avoi
chanté, le public de les avoir entend
chanter, les invités d'avoir été invités.

Une seule note discordante: l'origna
qui ne partageait pas la joie populaire. Dé
toute façon, il n'était guère en état de se
plaindre . . .

Texte: Denis Tremblay

Photos: Robert Bertrand

 

Texte: Francois Piazza

Photos: Francyne Laurin

Bon. an n'était pas censé vous en
parler tout de suite, mais Vous nous
connaissez” Pour vous autres chers lec-
teurs. on se sent un coeur d'or.

Tout cela pour vous dire que la se-
maine dernière les Scarabées commen-
çaient l'enregistrement de leur futur 33
tours. Futur parce que pour le moment.
ce n'est que la bande son, et qu'au re-
tour de leur vacances, vers le 27 décem-
bre, elles reviendront faire

 

Les Scarabées sont parties .
vacances .. .

\ 

  

“les voix”

ou Jes ‘voice over” comme on dit...
en chinois.

Les Scarabées, c'est quelque chose
comme deux moteurs à explosion, petit
format, gerre auto-sport...

! fallait les voir dans le studio, tan-
dis que Gerry Devilliers dirigeait l'enre-
gistrement des musiciens, reprendront
leur ‘tune’ et les travailler ….

— Ce disque, dit l'une, a ceci de
particulier qu'il n'y aura pas de ballade,
même pour nous reposer. Ca ne sera
que des “hots” musique rapide... On
va y mettre le paquet . . .

— Ajoute aussi, dit l'autre, que tou-

       

   

.. dans la chanson avant de le faire pour les

.{

tes les paroles des | hansons seront. des
Scarabées ... Qn part en vacances, jus:
tement “pour nous mettre en forme,
pour les voix .. [

— Evidemment il y aura ‘’Je l'aime
mon pays’ qui marche du tonnerre, en
ce moment. Ët puis aussi ‘Viva la buen-
na vide” ui est un peu notre chanson
fétiche.

— Mais il 'y
rement
leil”

en aura d'autres entiè-
nouvelles comme "Soleil-so-

“le coeur” etc...

“Bon les gars.

Les Scaralées en. studio!

parler . .

— Ne lui dis pas tout, parce qu ‘il
faut quand méme garder des surprises,
non !

De toute.façon, sitôt que la musique
reprend en studio, plus que question de

. elles répetent, sans méme se
donner le mot.

Détail: leur 45, actuellement, se
vend au rythme de 1200 à 1500 par
jour .. . Ca promet pour le futur 33...

François PIAZZA

. La bass, plus heavy..." Gerry Devilliers, entouré dos.Sea
rabées, donne le ton pour “Soleil, soleil...”

 

 

 

Je ne
avant
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SI. j'avais ‘ sy, j'serais ben venu! Seule-
n t voilh: ce fameux voyage CKVL se tal-
salt à 5 heutes du matin. À l'heure où je
me couche! . Alors vous ‘comprendrez que
le ne pouvais pas décemment me lever
avant de ma coucher. Ce qui fait que je
n'ai pas été en Jamaïque...

Mais comme on ne säuralt passer sous
silence cet événement mémorable: pensez
donc un :747 nolisé pour une Journée, j'ai
donc décidé d'appliquer la méthode Cavana
(HaraKiri) j'ai pas vu, j'a pas su meisj'ai
entendu causer ….

En l'occurence par notre photographe
Francyne Laurin, qui, elle, a participé à
l'expédition historique. Comme elle est
photographe ‘et que rien n'échappe à son
oeil d'aigle, je [Iai interviewée pour
vous... à

—Comment ça s'est passé?

:—Evidemgnent il a fallu se lever (coup
d'oeil légerément critique et réprobateur)
vers les 4 À. 30. pour se rendre au poste
CKVL vers les 5 heures, Là, une joyeuse
troupe se ferma chez Rita (c'est le caté
du poste) eh attendant les autobus qui de-
vaient nous pemmener vars Dorval. Départ
en caravane... i

Parce qu'il en faut des autobus pour
iremplir un 747! vo
i. ..et nous arrivons ‘à Dorval, ou une
| marque fort,connue de spiritueux, nous ot-
fre le caté-cognac…

:  —Caréveille.…
—On novs distribue nos places et nos

papiers, et ensuite, en route pour l'avion.
Evidemment{ il faisait plutôt noir, mais
tout le monde commençait à être gai.
C'est alors ‘que l'on enténdit les premières
détonations’ . .
—Un pirête de l'air?
—Nop le champagne... Bref nous arr!-

vâmes vers, les 11 h. à l'aéroport de Mon-
tego... Il feisait une chaleur d’au moins...
d'au moins wn rhum local.

—Une chaleur d'un rhum?
—Oui l&bas H fait 80 degrés ... Tout le

monde se ‘précipita vers l'hôtel pour se
changer. Cértains, c'était mon cas, se pré

tèrent tellement qu'ils se trompérent
hôtel. € arrivèrent: les derniers... On

. ce et chere lie...

 

ur les ailes de CKVL
“fut alors se baigner dans les cailloux et
les oursins..

—Pas de plage?
—Pas à l'endroit où nous “étions. Cer- '

tains artistes alors allèrent faire un tour
ailleurs. D'autres devaient rester puisqu'ils
devaient faire un film pour Radio-Canada.
Parmi les plus entraînants, il y avait Steve
Fiset, Pierrette Champoux.

Que, en grande primeur mondiale, vous
pourrez voir en bikini... |

...Michel - Pagfiaro... évidemment
Claude Girardin... et. dans un coin Chan
tal Renaud et Jacques Riberolles... On se
planta quelques épines d'oursin, on prit
eussi des rhums planteurs, on fit bomban-

seulement, on commen
çait à peine à s'habituer qu'il a fallu repar-
tir... ’

—Triste! ! ’
—C'est quasiment sadique! Nous repar--

times, en essayant de nous approvisionner
en liquides divers... Pour certains qui
avaient fait Joyeusement le plein, c'était en
quelque sorte un réservoir supplémental-
re. On est passé au-dessus de Cuba...
Hélas pas de pirate! On est donc sage-
ment entré à Montréal... et à la douane,
qui fouilla certains d'entre nous fort cons-
ciencieusement .. Malgré leurs soins quel
ques bouteilles, dont les cadavres doivent
déjà orner quelques poubelles, échappèrent
au carnage douanier... Et tout le monde
entra chez sol, à l'exception d’un dernier’
carré d'irréductibles qui allèrent se fortifier
chez François...

—Alors finalement c'était bien... ©
—Oul mais... Pour dire vrai, il avait

un goût de trop peu... J'y serais bien res
ter quelques jours de pluslà-bas...

Donc avis: on demande pirate de l'air
présentement bien, pour détourner avion
nolisée en 1996 par CKVL. Pas sérieux
s'abstenir... ‘

Texte: François PIAZZA

Photos: Francyne LAURIN
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Nous voulions arriver

““Chez Dieu” comme des vo-
leurs, mais on nous atten-
dait déjà. On nous attendait
même depuis 15 minutes.
Ce qui prouve que ‘Chez
Dieu”, on s'attend à tout.

Pourtant nous avions l'air
Incognito. Du moins, molj'a-
vais l'air incognito, avec cet
air de rien que je prends
quand je veux avoir l'air de
rlen, et ma démarche dis-

 

DIMANCHE-VEDETTE — MONTREAL-MATIN, 5

crète qui, j'en suis sûr, ren-
drait jaloux Bob Morane.

Mais c'est Robert, mon
photographe, qui m'a trahl
avec cette manie qu'il a de
dire à tout propos: Robert
Bertrand du ‘’Montréal-Ma-
tin”,
Voyant que j'étais décou-

vert, j'ai mis les cartes sur
table.
— Claude Langlois de

“Montréal-Matin”, est-ce

 

DECEMBRE 1971

 

qu'Arthur est ici ?
— C'est moi, Arthur. On
vous attendait.

Arthur est gérant de la
boite avec Laurent. Mais
comme ce dernier vient
d'arriver d'Europe, et qu'il
n'est pas encore tout à
fait... arrivé. c'est avec
Arthur que je fais l'entre-

: VUE. |

» Si vous ne connaissez pas

“Chez Dieu”, je vous situe

Immédiatement. C'est quel-
que part dans le Vieux
Montréal. Pour le reste, dé-
brouillez-vous. Et puis, Je ne
suis pas pout vous Indiquer
la route du ciel qui, vous le
savez, est longue et pleine
d'embûches. Sinon, ce n'est
pas la peine.

Je demande à Arthur
pourquoi “Chez Dieu” est
devenu aussi populaire.
— Mais parce que ce

 

n'est pas une discothèque
comme les autres.

Ici, on est à l'aise. On n'a
pas peur de déranger ou de
se faire “achaler” par le
“waiter” si on ne veut pas
boire ou si on est mal as-
sis, etc.. Les gens viennent
ici, c'est parce que les gens
s'y sentent chez eux.
— Ce n'est pas le genre

de boîte ‘petite clique”?
— Pas du tout. N'importe

- A —— wh dh

Vieux Montréal

qul peut venir ici.
d'ailleurs il vient des ge
de tous les milieux. I n'y
pas de discrimination. Il y
bien entendu une cliente
de base, mais ceci n'em
che pas les autres qui
viennent pour la premiè
fois de se sentir chez e
également.

— Quelle est la form
de la boîte?

— Il n'y a pas de form
précise. Le vrai patron, c'a
le client. C'est d'abord u
discothèque, mais si
soir, par exemple, les ge
n'ont pas envie de dans
où s'ils veulent entendre t
genre de musique en pa
culier, eh bien, on la fa
jouer. On fait jouer aus
bien ‘du jazz, du pop,
classique que du chanso
nier. Ca dépend des foi
Cependant, régle générale,
mercredi, il y a auditid
d'orchestre et il y a un pr
d'entrée, mais à la porté
de tout le monde.

— Et Il y a des spec
cles aussi?

— Malheureusement,
spectacle de la “Quenoui
Bleue”, “Le Show de vot
vie” vient de se termine
Mals c'était la première fo
qu'on présentait un spec
cle “chez Dieu”, mais il ne
pas dit que ça ne se rep
duira pas. "Le Show de
tre vie” a eu tellement a
succès qu'on a dû ajout
plusieurs représentatio
supplémentaires, et il
pourrait bien que la trouf
revienne un peu plus tard.

Arthur ajoute que ce Q
caractérise la boite. ce
l'atmosphère de “douce Hf
lie” qui y règne.

— Les gens font ce qu’
veulent. Ce n'est pas l'org
ou la pagaille, mais ‘u
douce folie”. Tu vois ce q
je veux dire?

Bien sûr que Je vois
qu'il veut dire. Je vois to
jours tout. Enfin, presq
tout.

— Le 9 décembre, on
tera le premier anniversä
re de la boite. Il va y avo
deux orchestres: “Incubu
.et “Nécessité”.

Le 9 décembre, Dieu au
un an. Dieu aura un
exactement 16 jours ava
l'annivérsatre officiel.

Ah! Ces boîtes
ground”.

‘und

Texte: Claude LANGLOIS
Photos: Robert BERTRAND
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=NOUVEAU: En sous-titre: "Arrêtez d'accepter de mou-

Sgeo.|

élo cinéaste
Claude Péloquin est un poète qui, depuis quelques mois, -

 

un peu du cinéma, Et, plus spécialement, du court-métrage d carac-

tère expérimental. Plus précisément encore, de trois courts-métrages

dont deux sont passés, déjà, dans les cinémas de Montréal: "L'Hom-

me “nouveau” ef "Une balle de gih”. Le troisièmes'intitule "Moi wf
N

du lancement d'"Un grañd amour” de Claude Péloquin, au Stork

Club. | eo ce sree on

savon''. JI était présenté cette semaine à la presse, dans le a

=

rir”, Tourné en 1969, cepetit film — sur le plan durée — reprend

un des thèmes chers à Péloquin: la mort et, surtout, le combat con-

tre la mort. Entre une Miss Univers des années '50, et un bébé nais-

sant, Claude Péloquin nous dit, et nous montre por des images

d'Yves André, que "l'homme est la plus formidable machine” qui

soit. Le film se termine et s'ouvre tout à la fois sur une image très

   

    

   
  

   

   
   

        

   

nous dire, peut-être que la mort ne devrait pas briser la continuité.

Sur le plan réalisation, c'est intéressant mais sans plus. Ou, si l'on

veut, c'est bien fait, impeccable, mais sans recherches ni, trouvailles

particulières. i |

UNE BALLE DE GIN : en sous-titre, "L'Angoisse dons les cités”. Le

film .a éfé réalisé en 1970 avec des images, très belles d'ailleurs,

de Jean-Claude Labrecque. C'est un film qui tourne (bien) en rond

autour de Josée: Josée à la ville, Josée dans les champs. En dix

trop courtes minutes, comment montrer que l'existence de “l'an-

goisse dans és cités’ est quotidiennement présente? C'était là

foute la difficulté. On l'a contournée sans toutefois l'éviter com-

plètement. Et puis, mdis c'est bête comme ça le cinéma, on ne peut

voir vivre un personnage sur un écran sans qu'il nous devienne sym-

pathique (François Truffaut). C'est ce qui se passe dans UNE BALLE

belle, celle d'un vieillard tenant un enfant dans ses bras,'seuls un

banc, en plein centre d'un éternel champ de neige. Une façon de

|

[= GIN. On aurait envie d'en savoir davantage sur cette Joséequ

7 ! \
: de projection.

"Il y a dans cette BALLE DE GIN un long-métrage oublié. MOI
É UN SAVON. Comme le dit l'auteur Claude Péloquin, c'est un film

“enl'honneur d'un savon”. Techniquement, c'est sûrement le plus

intéressant des trois courts-métrages de Péloquin. C'est peut-être

aussi celui qui vale plus ou bout de son propos, en, touchant, sur

son parcours, des éléments d'uneréalité que nous connaissons bien:

la meison qui n'est pas finie de payer, etc. Le savon du film a la

voix de Raymond, Léviesque. La réalisation du film a été confiée à

Chamberlain. Le film devrait sortir bientôt idans les salles.
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JeanneMoreautourne
‘Louis

Julian Negwesco a bien de la chance:
pour son deuxième film, ce jeune Roumain
encore pratiquement ‘inconnu réalise le
rêve de bien des comédiens chevronnés:
tourner une scène d'amour dans les bras
de Jeanne Moreau. !

lls sont en effet les vedettes du nou-
veau film de Philippe de Broca, ‘Louise”,
dont les prises de vues se déroulent à An-
necy. C'est l'histoire d'un amour entre une
femme de quarante ans et un jeune hom-
me de vingt ans, adaptée par Jean-Loup
Dabadie d'après une nouvelle de Jean-Louis
Curtis, ‘’L'Ephebe de Subiaco”.

C'est une chance merveilleuse pour Ju-
lian Negulesco, que le public a déjà pu dé-
couvrir dans un film de Claude Faralodo,
“Bof Anatomie d'un livreur”, qui a obtenu
un grand succés à Paris, sans pourtant fai-
re çonnaître le comédien. .
— J'y tenais le rôle d'un livreur, expli-

que-t-il, qui découvre peu à peu un bon-
heur de vivre trés immoral... Mais, per-
somne/ n'a retenu mon nom, et lorsque je
suis allé voir Philippe de Broca, il ne m'a
pas reconnu, et a cru avoir à faire à un
non-professionnel. :

Ce qui n'était pas le cas: en Rouma-
nie, où il vivait encore il y à deux ans,
Jullan Negulesco a fait de la mise en scè-
ne de théâtre et joué de nombreuse pièces
et des films. :

Julian a bien failli rater cette chance de
tourner avec Jeanne Moreau, à qui il voue
une grande admiration. “Une actrice de
taille mondiale, simple et chaleureuse en
même temps”, dit-il. Car Il s'apprêteit à
partir faire carrière en Italie lorsque Philip-

LA

pe de Broce l' cee
Aujourd'hui, il se retrouve donc à Ar

necy, eu bord du lac, où il incarne Lulgi,
un jeune Italien au chômage, pas très mo-
ral, mais plein de charme, Un charme au-

. quel Louise (Jeanne Moreau) succombera
après l'avoir recueilli chez elle. |

C'est là, dans un appartement très
‘bourgeoisie provinciale”, qu'un soir, tandis
qu'elle, s'apprête à s'endormir, 1 s'introduit
dans sa chambre, sédult lui aussi per le

. mystère de cette belle femme solitaire.
Entre eux naît, après cette nuit d'a

mour, ‘un amour fragile, sans cesse mena
cé par les ragots, par l'arritée d'une belle
et jeune Américaine ...

; UN ACCIDENT
A Annecy. tout le monde est heureux.

-et il règne une ambiance sympathique sur
‘le plateau: Le soir, tout le e se re
trouve’ à l'hôtel pour diner ensemble. Par-

‘fois, d'est Jeanne Moreau elle-même qui
se met aux fourneaux pour préparer
bon diner que l'on partage dans les rires
et lesPlaisanteries.

Pourtant, les prises de vues ne se sont
pas tpujours déroulées sans problèmes.
Dès les premiers jours, Julian, qui a dû
apprendre à faire de la moto pour le film,
a été victime d'un Jéger accident, qui l'a
em de tourner pendant plusieurs
jours.

Maintenant qu'il a récupéré son Inter-
prête, Philippe de Broca est heureux. Et
c'est ‘en véritable! “père de famille” u'll
est venu boroder dens leur lit Vo
reau et Julian Negulesco, pour tourner cet-

  

te scène d'amour j..
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| LEANDRE BERGERON:
|Je ne sais pas pourquoi, mais on se

méfie toujours des barbes en forme

d'universitaires. Surtout quand c'est un
professeur d'université qui porte la

barbe en question.

De toute façon, barbe ou pas barbe,

on se méfie toujours des professeurs

d'université: [Is ont la mauvaise habitu-

de d'être trop sérieux, d'avoir le geste

trop gestuel, la voix trop orale, l'oeil
trop en lunettes et le sourire pas assez

souriant. :

Heureusement, Léandre Bergeron

n’a pas la mauvaise habitude d'être

trop professeur d'université. Bien plus

il n'a pas encore l‘habitude d’être une

vedette. Evidemment, le mot ‘’vedette”

fait un peu ridicule, mais comment

qualifier cet homme qui en l'espace

d’un an et un peu plus a réussi à ven-

dre au-delà de 80,000 exemplaires d'un

petit livre qui s'appelle ‘’Petit Manuel

d'Histoire du Québec”,-qui a vu une

partie de son livre éditée en,bandes des-

sinées et cette même partie portée à la

scène dans ‘Tout le monde est heu-

reux’’?

Vous connaissez sans doute "Le Pe-

tit manuel d'histoire du Québec’. Au

risque de répéter ce que des dizaines

d'autres ont déjà dit, ce livre raconte

l'histoire du Québec, mais dans une

perspective politique.

Evidemment, les critiques ont été
nombreuses; on a reproché à Léandre

Bergeron de ne plus faire de l’histoire,

de se servir de l’histoire pour des fins

politiques, etc .. . En fait, Léandre Ber-

geron ne s'est jamais défendu d’avoir

interpréter l'histoire Au contraire. Et

 
 

  

   

  

   

  

      

  
  
  

 

  

quant à ces historiens qui l‘accusent de

non-objectivité, il répond qu'il n’a ja-

mais écrit ce manuel d'histoire pour

les historiens, et qu'il :n'a pas voulu
non plus faire|un travail;académique.

—J'ai écrit ce livre pour le peuple

québécois. !

Mais, au fait, qui est Léandre Ber-
 geron. D'abord, ce n’est pas un profes-

*seur d'histoire. [| ‘enseigne la littératu-

re québécoise!à Sir, George William.

Il n'est pas né au Québec. Commeil

le dit lui-même, ‘Je suis né en exil, au

Manitoba”. |,

—A l'école, même si la plupart des

professeurs étaient francophones, l’en-

seignement se faisait en anglais. Et

pour comble de ridicule, quand l'ins-

pecteur venait, un inspecteur qui par-

fois était. francophone lui aussi, il ne

devait pas y avoir de manuels français
dans la classe. Chacun jouait le jeu. Et
quand on parlait français dans la rue,
ou dans l'autobus, les gens te regar-

daient avec mépris. Après ça, j'ai fait
mon cours classique chez les Jésuites,
à Saint-Boniface. Puis je suis venu au
Québec en 1959, mais je ne me suis
pas établi tout de suite. Après avoir
passé quelque temps en France, puis
séjourné encore quelques années au
Manitoba, j'ai finalement trouvé un
travail & Sir George Williams, ou je
suis toujours. C'était en 1964.

Et Léandre Bergeron a écrit ce li-
vre, qui s’est vendu à plus 85,000
exemplaires:

Au début, explique-t-il, il n'était pas
dans mon intention d'écrire ce petit
manuel. Je préparais des cours d'histoi-
re pour la CSN. Ce sont les gars de la
CSN qui m'ont convaincu de faire le
petit manuel d'histoire que vous con-

naissez.

—Que vous avez vous-même édi-
lé...

texte: Claude LANCLOIS

i. photos: Robert BERTRAND
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—Oui, et ce pour deux bonnes rai-
sôns. D'abord parce que je voulais être
libre d'écrire absolument tout ce que je
voulais, et surtout parce que je tenais

t
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a ce que le livre se vende à un dollar.
“ Comme je faisais la plupart du travail
et que je l’ai distribué moi-même pen-
dant yn an, il a été possible de le ven-
dre à un dollar. :

—Et maintenant l'édition anglai-
se... qui vous a causé quelques diffi-
cultés. ’

—A cause des dessins de Jefferys
qui avaient été vendus à Imperial Oil.
Mais moi je n'avais pas demandé à
Esso la permission d'utiliser ces des-
sins parce que je ne recornnaissais pas
les droits d'Esso sur ces dessins. Je
trouvais ridicule qu'une compagnie
puisse s'approprier ainsi de ces dessins
qui font partie de notre patrimoine na-
tionale. Puis il y a eu des manifesta-
tions avec le Canadian Liberty Move-
mentet finalement Esso a cédé.

De toute façon, quand Esso avait
acheté les dessins de Jefferys, il y avait
une clause dans le contrat qui stipulait
que la compagnie devait céder gratuite-

   
at Ca ci  

0e

E[

ment les droits de reproduction pour
fin éducative. Mais Ésso disait que le
‘’Petit Manuel” n'était pas un livre à
fin éducative mais un livre de propa-
gande.

Finalement tout s’est réglé et Esso
ne demande pas mieux que d'oublier

toute cette histoire.

Et pendant ce temps, le petit ma-
nuel. va d'histoire en histoire. Après
Villustré, c'est maintenant la scène
avec “Tout le monde est heureux‘’, et
l'illustré qui ratontera cette fois le ré-
gime arglais doit sortir également
bientôt.| ;

Pendant ce temps, Léandre Berge-
ron :confinue d'être professeur d'uni-
versité.I} est également Léandre Berge-
ron A temps plein. Pour ce qui est de
“Léandre! Bergeron-Vedette, ça ne le
préoccu pas tellement. De toute
façon, sqn temps supplémentaire est
occupé ailleurs.
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‘Moi 1e vais 1aux Galarie Dan-

1:14", comme disait une célèbre en-

fant prodige. Pour Bou-Bou (ne pas

confondre avec celui de Quebec

dont les sketches sont trop élaborés

pour être drôles .), Jacques Boulan-

ger pour les intimes, il devait aller

dans le métro. C était juré, crache,

promis... mais cela ne put se faire

(oh comme je dis bien ¢o!), En af-

fendont Bou-Bo: alla portager le

boll des Galeries dAnjou avec Ce

soir Jean-Pierre . A titre provi-

soire, Seulement er ce bos monde,

seu! le provisoire c des chances de

devenir définitif. C'est ainsi qu'il ne

fut plus question de métro, et qu'on

est de plus en plus d'Anjou...

Chose amusante, parmi les talk-

show, fous les espoirs etaient sur

Jean-Pierre, et or espérait tout

—_

juste un honorable succès avec Bou-

Bou, vu la concurrence de la radio

à cette heure-là (terrible!)

Le hasard fit que ce fut Bou-Bou

qui gagna. et qui attire les faveurs

du public...

Bou Bou pourtant ou départ, ba-

fouille, se trompe, n'a pas tellement

de mémoire et par des coups horri-

bles du sort, a toujours des ennuis:

un jour c'est un jeu qui ne marche

pas, un outre jour (la première

émission) il n'y avait pas assez d'in-

vites, un autre il y en a trop... ef

tout ça, fait une émission colorée,

omusante, voire cocasse… que tout

le monde oime bien, Petit à petit,

Jocques Boulanger est arrivé à

agrandir son club de "fan"... Alors
pour comprendre le mystère Bou-

 
Bou, nous sommes allés, Francyne

Laurin et moi, mercredi dernier,

voir Bou-Bou ''bouboufer'.
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Bien installees dans leurs chaises, les heureuses élues qui ont pu Qu ;
2 prendre place dans le carré sacré, papotent sans faire trop de bruit, NE eu

sous l'oeil curi jalousie | -deh la limite. A 7 , "‘oeil curieux (ou torve de jalousie) des en-dehors de a limi e ÿ Petit murmure dans la foule “here comes Boubou' . . . Le temps d’en-

JA Peu d'hommes, du moins dans l'enceinte Epnuhou c’est d'abord . ; he
: à voyer la main un peu partout, de flaner autour des techniciens et dele cherie de ces dames... , A . . , . Ng

répondre à une jeune admiratrice ... Et c'est parti mon kiki !

PASEM 21 SAS _ Jo

     

    

  

   

; A CLR A A

ÿ Comme première invitée, Mme Hirzig, célèbre astrologue qui vient
aider Boulanger pour le premier jeu. Mme Mirzig est une de ces
personnes qui peut vous expliquer que si votre Vénus est en Jupiter,

*3 il vaut mieux soit prendre le Taureau par les cornes, soit partir parce
à que cela va barder en Lion... Ce qu'elle n'avait pas prévu, c'est K
un concurrent parlant du signe “Sanitaire’’(?).…. Authentique ! ¥
REAIRTINLETHE

 

     
     

Premiére apparition de Francine Lévesque (elle en fera plusieurs)
non seulement elle est jolie — comme vous pouvez le voir — mais
par-dessus le marché, elle a une voix des plus intéressantes .Un jour §
on vous en parlera en long et en détail...
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Arrive, toujours aussi fringant Pierre
toire ‘suisse ‘. Elle est tellement suisse

rares a rire OT vecu en Su sse

pfuit ! la solution un
pour sortir

autre jeu

Alors on

diable aa

IMAPproy se

    

On

s ne

d ve

  

Ole ! Intermède espagnol ! un fougueux danseur tam-
bourine des pieds au son de la guitare Le monsieur
que vous voyez accroupit les bras leves r est pas la

Ja victime d'un hoid-up : c'est le regisseur au
signe à Boubou detre sur le stand-by

Dudan, qui raconte une his-

    
fait

que j'avoue avoir ete un des

à

devait faire unr

boite n attend

taille de Carc
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  rel Ah Caroline! C'est... On aime ou on n'aime pas Moi c'est le
premier item , Donc Caroline fait la critique d'un spectacie de Mi.

3j chele Richard Petits murmures dans la salle. Micheie R crard faut
& pas toucher Cest la reine des histoires du coeur .
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Yi ACK

 

Et tandis que dans un coin, Boubou redevient Jacoues Bouianger, /
NOUS avons au passage capte ce petit sourire Dec.cemer* ‘es Gale. |
ries Danzou vont bien a Boubou et Bouboy à Jacoues Bo. .arger
Mk. ARS... AR ERA WW ON: s +4 2

XJR

 BU

On est déjà au final: voilà la brochette des invités. On tire un

numero... Non ce n'est pas le bon. On en prend un autre... Bref

on y arrive. Pluie de mini-loto, inter et super. . Final, tout le

monde est bien content ...
"mers.AMGS»
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ANNE RENEE

45: TOURS |

 

LYNN DOUSSE: “Non, c'est
nen” et “Mon coeur est enchai-
né”, Trans-Canada TC 3396.

La première de ces chansons (mes
excuses : je n’al pas d'autre mot
sous la main...) pourraitfort bien
servir de thème à une production
Italo-québécoise ayant podr sujet
Maria Goretti, la celle-qui-a-dit-non
ar exceHence... Les paroles de
‘Non, c'est non” sont au-delà de
toute stupidité — comme on dit
‘’au-delà du réel” — et nous avons
même droit, en cours de route, à
des bijoux comme : "Si tu m'aimes
autant que tu le dis, tu accepteras
le défi de rester sur ton appétit”
et : ‘Si tu veux sauter la clôture,
ne comptes pas sur moi...” Enco-
re!

ANDRE DAVID: “Que je t'ai
me” et “ll pleut dans mon
coeur”. Elite EL 7035.

Lui, c'est carrément autre chose. ll
fait dans le genre piano-bar-cocktail-
lounge. || y a un je-ne-sais-quoi de
Jen Roger {la voix, je crois) et, én
prime, il a une façon de prononcer
ses ‘je t'aime” qui vaut largement
le déplacement... A surveiller.
Dans tous les sens du mot.

JEAN ROBITAILLE: deux 45
tours : “Les événements d'octe-
bre” et "Finies les folies”. Bal
lade 2106 003. “On va maganer
le Père Noël”, et “On ne de-
vrait pas mourir avant Noël”.
Ballade 2106 004. :

Quatre efforts visibles. Mais rien
de tout cela qui passe vraiment la
rampe. Qu'il est difficile d'être
chansonnier (au sens français du
mot, bien sûr!), d'être toujours
drôle, d'atteindre sa cible, de faire
rire ou d'émouvoir... J'ai connu
Jean Robitaille il y a quelques an-
nées, alors qu'il était journaliste.
Peut-être a-t-il déjà commencé à se
convaincre que c'est décidément un
beau métier, le métier de journalig-
te... !

ob

 

 

 
par ROCH POISSON | |

 à
 

ANNE RENE: ‘Qu'il est pénible
_ d'aimer”. Nobel NL 5628. .
Un îlot de bonheur au sein de la
mer de médiocrités qui assaille cha
ue semaine mon pauvre tourne-
isques... Etant une manière de

débutant (le naïf aux 45 et aux 33
tours) dans le métier, j'ai toujours
un peu confondu, Dieu me pardon-
ne, Anne Renée avec Mimi Hétu.
Eloise, Nada — bref, avec ces tou-
tes jeunes demoiselles, la plupart
du temps blondes aux cheveux
longs et "hot pants”, qui passent
chaque samedi soir, a Jeunesse’,
entre deux pénibles bafouillements
de Jacques Salvail... Eh bien, à
l'avenir, je promets, je jure que je
saurai distinguer Anne Renée de
ses concurrentes. Avec ce dernier
disque, “Qu'il est pénible d'aimer”
qui est archi-commercial mais aussl
archi-bien fait dans le genre, Mlle
Renée prend nettement la tête du
peloton des jeunes chanteuses qui

: révent de détrôner Michèle Richard
ou René Martel.

CARL SMITH: “Country soul
man”. Columbia 4-4597.

Si vous êtes un amateur de
“country music”, le nom de Carl
Smith vous est probablement fami-
lier. Si vous êtes un amateur de
bonnes et franches rigolades, écou-
tez ce disque et le nom de Carl
Smith ne vous sera jamais plus in-
différent... Faut comprendre le
gars. ll en avait sans doute assez
d'entendre Les Noirs américains, les
homosexuels, les hippies, les Chi-
canos dire : “Black is beautiful” ou
“I am gay and | am proud”...
Alors, il a deécidé, lui, de chanter
les beautés de la campagne et de
dire que la ‘country music” est.
aussi “beautiful”. Cette chanson-la
sera très populaire, j'imagine, dans
les Etats du sud américain, où l'on
adore taper sur les Noirs, les hip-
pies, les homosexuels et les Chica-
nos. 

 
   risee

LUC & LISE

Sly and Family Stone : “Fa-
mily Affair” et "Luv'n’ Haight".
Epic 5-10805.

“Family affair” tourne déjà beau-
coup dans les postes de radio. Un
autre succès pour Sly et sa famille,
qu'on disait en perte de vitesse de-
‘puis quelque temps ... Un excellent
disque.

Perth County Conspiracy : “You
ain't going nowhere” et “Uncle
Jed”. Columbia C4-3010.

Je n'avais jamais entendu parler de
“Perth County Conspiracy” avant
d'écouter ce disque. C'est très
“folk song”, à la fois doux et en-
trainant et les battements de mains
des spectateurs (il s'agit d'un enre-
gistrement public). ajoutent énormé-
ment d'atmosphère aux deux chan-;
sons, dont l'une ("You ain't going:
nomhere"1 est signée Bob Dylan.

USSI.

| Barbra Streisand : “Mother” et
“The Summer knows”. Colum-
bia 4-45471,

Je n'ai pas l'habitude de grimper
aux rideaux en écoutant Barbra
Streisand chanter, ses qualités vo-
cales mb laissent habituellement
plutôt froid, mais Ici elle interprète
“Mother”, de John Lennon — c'est
une chanson que j'aime beaucoup
et Streisand la fait comme si c'é-
tait elle qui l'avait écrite. Ou vécue.
C'est tout dire.

Bruce et les Sultans: “Tu as
un ami” et “Tu m'aimes ous
si”. Citation CN-10002.

Parlant du 33 tours de Chantal
Pary, il y a une couple de semai-
nes, j'ai souligné qu'elle faisait ad-
mirablement bien la chanson de Ca-
role King, “You've got a friend” et
que la version française, écrite par;
Bruce Huard, était parfaite… Mails
pourquoi diable Bruce s'est-il mis
dans la tête de l'enregistrer, lui
aussi ? C'est,mauvais, on y fausse
à bouche-que-veux-tu et ca n'arran-
ge en rien ld retour des Sultans a
la vie "d’artiste”...

Esther Galil: “Oh Lord” et “I-
ma”. Barclay 60181.

Je ne voudrais pas- me tromper,
mais je crois qu'Esther Galil est
une toute, jeune Egyptienne [ou ma-
rocaine ... nerd-africaine, en tout
cas). De toute façon, elle a une
voix assez extraordinaire, qui se si-
tuerait quelque pârt entre celle de
Nicoletta et celle d'Eva, beaucoup
de possibilités et je ne serais guè-
re surpris qu'elle “éclate” bientôt.
Dès qu'on lui fera chanter autre
chose que les deux niaiseries pré-
tentieuses qu'on trouve sur ce 45
tours... .

Isabelle Pierre: “Tu t'en vas”
et ‘A :cause d'un oiseau
blanc”. Barclay 60180.

J'aime de plus en plus ce qu'Isa-
belle Pierre fait sur disque. Avec
“Le temps edt bon”, "Tu t'en vas” .
est sûrement le plus commercial
{la chanson ne m'a pas “quitté” de
la journée!) et le plus réussi de
ses 45 tours... Ce que j'aime
mains et la-dessus Isabelle Pierre
n'est probablement pas en cause,
c’est qu'on ndus refile, sur l'autre
face du disque, une chanson extral-
te d'un 33 tours qui n'est déjà plus
très jeune. !} me semble qu'il y a
des “deadlines” à respecter, dans
ce genre d'affaires... Les fabri-
cants de yogourt ie font, pourquoi

i

i
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PE
pas les firmes de disques? La
même remarque pourrait être
adressée à ces messieurs de Gam-
ma qui ont le culot de nous servir,
à l'envers du dernier 45 tours de
Robert Charlebols ("Yes a pl
chou”), une chanson viellle de
quatre ans — “Dolores” — qu’on
retrouvait sur l'avant-avant-dernier
microsillon de Charlebois! Faudrait
pas prendre de mauvaises habitu-
es... |

The vet Underground and
Nico : "Sunday morning”, “Fom
me fatale”, porcineTete

goes n"”, * your
mirror”, Rw Black Angel's
Death song”, etc. Verve V-5008
ou MGM Gas-131.

Un classique. Il était devenu Introuvs-
e!

Et voici qu'on le réédite. Vous avez
même le choix entre deux présen-
tations différentes... À l'époque où
les Beatles travaillaient encore leur
“Sergent Pepper's Lonely Hearts

 

ISA

.Club ‘Band” le "Velvet Under-
ground” et la chanteuse “Nico”
produits et dirigés par Andy We
rhol, faisaient peur au monde dans
les discothèques de New York avec
un “Light show” et une musique
‘au boutte”- (comme on dit au
jourd'hui} ou “partie” {comme on
disait à l'époque). Leurs chansons
se terminaient souvent en queues
de violoncelles électriques, en cris-
sements de guitares, et toutes sor-
tes de bruits qui auraient fait les
délices de Raoul Duguay : c'était,
au sens vrai du terme, “under
ground”. Depuis, On en a entendu
bien d'autres, parait-il. Ce qui rend
cette réédition d'autant plus Inté-
ressante. Et indispensable.

Luc et Lise Cousineau : "Je
n'ai aimé au fond. que toi”,
‘’Parle encore”, “A tes
amours”, “Béatrice”, “Laisse un
temps à l'amour”, etc.

Déjà, j'aimais beaucoup leur plus
récent 45 tours, “Je n'al aimé au
fond que toi”, qui n'était, je m'en
rends délicieusement compte au
jourd'hui, qu’un petit avant-goût de
eur microsillon. Un disque peut-
être aussi Important que'le “Jaune”
de Ferland : d'excellentes chansons
(auraient-ils découvert la simplici-
té?) des trouvailles musicales,
beaucoup de chaleur... Un album
“total”. Qui s'écoute d'un bout à
l'autre. Ce qui arrive assez rare-
ment, somme toute.

 

 



 
  

n fabuleux contrat de mariage
pour un fabuleux millionnaire
LEF ” ONASSIS par Christian Cafa-

e. Editions de l'Homme, 1971.
Christian Cafarakis fut pendant dix ans

le maître d'hôtel d'Aristote Onassis. C'est
donc dire qu'il l'a connu. Et son livre, “Le
Fabuleux Onassis”, concrétise‘ le désir qu'il
avait de nous faire connaître le multi-
millionnaire et, peut-être aussi, celui de
faire gonfler un tant soi peu son gousset.

Le livre nous apprend évidemment cer-
taines <hoses sur M. Onassis: son stfec-
tueuse amitié pour Winston Churchill, par

emple, le tempérament bouillant du sieur
Spas, etc.

7” Mais, ‘et c'est peut-être le plusIntéres-
sent du volume, on y découvre que celle

est maintenant Mme Onassis, Jacqueli-
, est la femme la plus chère du monde.
contrat de mariage entre Onassis et

son épouse est plein, à chaque clause, de
Gros sous.
‘Un exemple: Selon Cafarakis, l'auteur

 

du livre, si Aristote Onassis décide de ré-
pudier Jacqueline, il ne peut le faire qu'en
lui versant $10 millions par année de ma-
riage. Comme disait l'autre, il devra faire
vite... Par contre, si Jacqueline Onassis
demande le divorce, avant cing ans de ma-
riage, elle ne reverra qu'un "modeste”
montant de $20 millions. De quoi subsister
quelque temps .

Toujours selon Cafarakis, le contrat de
mariage prévoit que Jacqueline n'est pas
tenue de donner un enfant & son marl. Le
contrat précise également le nombre de
jours qu'elle est obligé de passer annuelle-
ment avec son mari: toutes les fêtes ca-
tholiques et les grandes vacances.

Vu comme ça le contrat de marlage du
couple ‘Onassis me rappelle cette phrase:

“Le mariage mène à tout pourvu qu'on en
sorte...

DENIS TREMBLAY
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LEDÉVOUEMENT
DU BARON

© LE BARON SE DEVOUE, par Anthony Morton, Editions J'ai.lu.

Tout comme le Saint, James Bond ou Sherlock Holmes, John
Mannering alias le Baron a son public qui se passionne, livre après
livre, à l'élégante rouerie du personnage que l'on connaît surtout,
au Québec, par la série télévisée qui passait le dimanche soir, il y
a quelques années, à J'élé-Métropole. 0

Dans “Le Baron se dévoue”, John Mannering.. se dévoue à une
cause éminemment bohne, celle d'un camp de personnes déplacées.
Le Baron rencontre un monsieur très (important qui fait la contre-
bande des diamants dans le but de financer un projetfort louable:
celui de replacer les personnes déplacées.

Il y a, bien sûr, des bagarres, des méchants très méchants.

Mais, la morale et l'honneur sont sagfs: les méchants meurent,
quelques bons aussi. John Mannering;luij reprend son souffle pour
les prochaines aventures que lui fera vivre Anthony Morton.

 

D. T.  
 

Un Nouveau compagnon d'Amérique
© EMPIRE STATES COCA BLUES (Louis
Geoffroy} Les Poètes du Jour
Un poète, ça correspond à un état d'es-
prit. Si vous aimez Réal Giguère, au
point de le trouver drôle, les bingos
Jean Drapeau (un homme qu’a ben du
bon sens!), si vous trouvez que c’est
“ben effarant les jeunes aujourd'hui”,
parce qu'après tout si les gens ‘’chia-
laient pas tant’ on serait plus heureux,
parce qu'après tout ça ne va pas si
mal, alors ne lisez pas Louis Geoffroy.
(lui et bien d'autres d'ailleurs). Vous
trouverez ça, niaiseux, et vous regrette-

- rez votre argent. Ÿ a pas de honte à ça.
Mais par contre vous êtes jeunes (et
ce n'est pas une question de calen-
drier) alors vous pouvez y aller sans
crainte, vous allez découvrir un nou-
veau ‘’compagnon d'amérique 2 avec
des vers qui collent une musique de
blues (Eh oui mon cher Miron, de la
poésie orale!) ou méme de “hard-rock”
— je pense par exemple à certains pas-
sages de Miss Emma Blues — Il y a,

. dans Empire State Coca Blues, une ré-
voite joyeuse, vivante, sensuelle com-
me les blues de Brownie McGee et
Sonny Terry ou certains. airs de Hall
“Cornbread” Singer. Un pote qui vous
fait penser à de la musique, à
réfléchir, c'est un -bon poète.

bien y

. . Ÿ . ;
Bien sûr, il y à certains poèmes qui ont
veilli, mais dans l'ensemble, si cette

+

 

LOUIS GEOFFROY
--

année j'avais la voix au chapitre, j'ai-
merais bien voir Louls Geoffroy décro-
cher le prix Du Maurier. Car il a, ‘en
tant que poète, dépassé le stade de
l'alinéation, et se retrouve dans la
joyeuse compagnie des Dudek, Stra-
ham; Ginsberg, Dolphy . . . et bien
d'autres. C'est “cool” et ca ne le sait
pas! - i

i :

François PIAZZA
+
f
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(Editions HMH - Radio-Canada

‘Américains. Dont nous

 L 5
| ;

i@ EUGENE CLOUTIER EN CALIFORNIE;

,

i

A La Californie, c'est l'Amérique rêvée’
ir pour

, Robert Charlebois. Le hic, c'est que
gène Cloutier reste -ce qu'il est: un

touriste professionnel. Il a, en plus les
: défauts de ses qualités: il ne peut s'ent
ipêcher de faire avec la conscience d'un
petit guide ibleu, la descript nde ce
qu'il faut voir, avec histoire” s'y ratta-

et maintenant la
chant. Par ici, messieurs-dambs! Le mu-
sée que vous voyez sur votre gauche...
les faux hippies que vous apercevez:
dans ce square... Ce sont des textes
‘beaucoup plus parlés qu'écrits. Que dia-
ble, il faut bien fournir les mensonges»
d'Ulysse.

“Et pourtant, quand que le schipteur
“de radio ‘s'oublie —"ce qui heureuse-
ment arrive souvent thai pas assez à|

‘ «!
| .

| : de
1

 

Cafomie
mon goût — on découvre un Eugèn
Cloutier B'avérant un journa bre
d'atmosptière, avipssayebon fouiller son
sujet, met des “si” & ses affirmations...
il y a aussi, rarement, un bon conteur,
qui comprend que l’on ne voyage à tra-
vers les abtres que par les paysages
qui nous, suggèrent et non dans ce
qu'ils énoncent...

EugèneCloutier est un cas curieux:
‘ |

fe

‘on sent l'aventurier bourgeois — l'au- °
dace dans le confort et une certaine |
limité — et le besogneux dans le repor
tage touristique notant au passage
truc, dans son petit carnet ‘qui fera =
bon effet”. Les deux se côtoient, se
heurtent, et même d'un chapitre à l'au-
tre, souvent s'opposent. Peut-être en ;
sortira-t-il, ua jour, un écrivain? !  
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par Français PIAZZA

Latélévision, tout comme Ferfer et

la cuisine, est pavée de bonnes inten-

tions. Surtout comme la cuisine. Rap-

, pelez-vous, mes chers téléphages, cette

cuisinière qui veut absolument vousfai-

re’ un plat spécial, comme ça, vite-vite:

elle se précipite sur l’un des 43 livres

de recettes parues depuis l an, prend

de la bonne marchandise, les bons in-

grédients, fait tout-tout-tout ce qu'il

faut faire... et vous sert un plat

“plat”... Alors on le mange, pour lui

faire plaisir — elle a mis tant de bon-

ne volonté — la. gorge serrée et prêt

même à remettre ça... quitte à pren-

dre du sel Eno plus tard...

Ben mes téléphages adorables, c'est

ce qui m'est arrivé, lundi soir à propos

de “Ce soir Jean-Pierre”... À la suite

de la mort d'Olivier Guimond, on

avait organisé, à la hâte une émission

spéciale d'une heure, faisant venir tout

ceux qui avaient travaillé avec lui ou

bien l'avaient bien connu. Ca faisait un

peu veillée funèbre, tous ces gens assis

en rang d'oignons, mais c'était de cir-

constances. Tout le monde ne réagis-

sait pas de la même manière, bien sûr.

Comme à la veillée, on se contäit des

incidents drôles — rire est le plus

grand hommage qu'on puisse rendre à

un comique —, et on lançait des super-

latifs... qui l'auraient bien gênée de

son vivant. Un d'entre eux, sous le coup

de l'émotion, sans doute, le mettait

presque sur la voie du canonicat. Et

Jean-Pierre faisait son boulot. Soudain,

on fit passer le témoignage, sur film,

de Gilles Latulippe: un des moments

les plus poignants. Car Gilles Latulippe

ne pouvait pas faire des mots: il par-

lait avec ses tripes. Et comme tous les

spectateurs, je crois, j'ai été boulever-

sé. Comme Gilles, j'étais d'accord

‘’C’était Olivier C’est

tout . . . Arrêtez-là !”

Guimond . ..

{

C'était là-dessus qu’on aurait dû ar-

rêter l'émission: sur un ‘’hot’’ dramati-

que. Mais non ! On ne sut pas s'arrêter

et l'on continua. Après Gilles Latulippe,

tout le reste devint ridicule... une

sorte d'assemblée d'anciens combat-

tants, où l’on répétait à loisir qu'il

était ben bon, ben fin . . . Une erreur de

“timing” comme on dit . .

Autre spécial dimanche dernier

EN SPÉCIAUX
CETTE SEMAINE...

i

“Aznavour” ... La encore, excellent

élément, pris dans le style le plus clas-

sique: la caméra 1 sur le côté, la 2 sur

le balcon droit zoom in, la 3 plus

bas... l’utilisation du gros plan, assez

large pour permettre le geste .. . Pour-

tant Charles Aanavour ne passait pas.

Que diable me dis-je, auriez-vous {je

me vouvois dans les grandes cca-

sions) auriez-vous, dis-je, les portugai-

ses ensablées, et l'oeil dans le guiguère

(ou dans le beurre) ? Bennon, c'était

dû simplement au fait que Charles Az-

navout apparaissait ‘’grand’’”. Or, sur

une scène, ou même dans un studio de‘

télévision, sa petite taille — on ne l’ap-

pelle pas le petit Charles pour rien —

est un atout, puisque par contraste, sa

voix et ses gestes semblent arracher un

sentiment de pyissance. En le mettant

poliment — ah ces bonnes intentions |

— à la taille de tout le monde, on lui

enlevait sa personnalité... }

Un autre spécial, que j'ai vu à che-

val entre deux canaux, c’est ‘’De biens

belles choses’ (au 10) .. . Pour le peu

que j'en ai vu, c'est l'émission écono-

- mique, mais de.bonne facture, qui sait
4

+

utiliser les éléments, en l'occurence

Tex et Shirley Théroux, avec un texte

assez humoristique et poétique . . . Seu-

lement, on tournait toujours : autour

des mêmes thèmes et on faisait, de

bien belle façon, de Ja ‘’redite’’ .. . Par

souci d'économies, peut-être ? Allons

messieurs, puisque c'est Shell qui paye,|

laissez Flotter unpeu les cordons de ja

bourse | C'est possible de faire beat
bon, pas cher, mais pas tous les

jours... et surtout en changeant les

recettes .. .

Pour terminer ‘Politique Atout”

qui s'est amélioré depuis les débuts et

qui devient une très bonne émission.

Dimanche dernier Boubou (pas le co-

mique, j'autre de Québec) répondait à

Claude Ryan. On avait l'impression de

voir l'élève face à son prof, dans le

genre “Que dit le rapport Grey ? Este:

que l'on connaît son rapport Grey ? —

Ben... C'est à dire, m'sieur, que le

rapport Grey... Faut d'mander p't'à-

tre à Tatley.. . Lui y connaît ça .. . —

Elève Boubou, vous êtes un cancre |”

Mais ça dans le fond, ce n'est pas

tellement spécial ...

 

Des changements à l'horair
Comme tout le monde le sait,

maintenant, il va y avcir quelques

changements à l'horaire de la télévi-

sion de Radio-Canada. On y est d'au-

tant plus senpibilisé que beaucoup de

gens ont réagi à l'anndnce du retrait

de l'horaire de ‘’Prenez le volant”.

Malgré les opinions manifestées,

cette décision est irrévocable, peur des

bescins de grille. En effet, la Feuille

d'Erable va prendre pendant 13 se-

maines l'affiche. Pour’ ‘Prenez le vo-

lant”, il se pourrait qu'après cette sé-

rie, cn envisage de le reprendre, mais

rien n'est sor...

Autre émission qui va disparaître:

‘La Scuris Verte”. Dès le 4 janvier,

c est Une autre série d'émissions, dent

“Le sac à malices”, a laquelle partici-

pera JacquelineBarrette, tous les ma-

tins a 10 h. 30.

Pour la Noel, cn va vous gater,

mes petits canards: le 24 décembre,

cn vous offrira de nouveau ‘Le Spé-

cial Mireille Mathieu”, avec quelques

coups de ciseaux, puisque le spectacle

ne fait plus qu'une heure au lieu de

1 h. 30. Clest de circonstance puisque

les marionnettes dans le temps de

Noël ... Ne soyons pas méchants…!

Comme onle sait, On voyage beau-

coup: les uns sont à Mexico, les autres

à la Jamaïque et bientôt d’autres iront

peut-être en Louisiane.

Deux expériences intéressantes à

signaler pour la saison prochaine: tout

d'abord dans le domaine des émissions

4

peur enfants : vendredi 7 janviet, de

16 h. 30 à 17 h., “Téléchrome”. Trois
enfants feront des dessins en couleur,

à la demande des autres enfants qui

leur téléphongront -en direct, pendant

l'émission .….

Autre expérience qui aura lieu le

5 mars: on va faire une parodie d'une

comédie de Feydeau “Léonie est en

vacances’, avec Yvon Deschamps, De-

nise Proulx, Denise Pelletier et Denise

Filiatrault, Cette parodie se fera ‘’en

direct” a partir du studio de Terre des

Hommes, avec un vrai public... et

non plus des applaudissements en

conserves .. . : Enfin,

projets sont à l'étude … .

certains autres

Il se peut néanmoins que d'ici
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la, nous ayons des informations d'un

tout autre ordre. Comme l'a si bien

décrit notre confrère du Devoir, Gilles

Constantineau, il y a une crise à l’in-

térieur du service des informations de

Radio-Canada. Sans vouloir citer per-

sonne, précisons que la tension en est

au point que deux ‘’hiérarques’’ (ca-

dres supétieurs) ne se parlent plus

et, naturellement, donnent des ordres

un peu à hue et à dia. Bien que Radio-

Canada, se retranchant sous l’appella-

tion régie interne, se refuse à tout

commentaire, il n'empêche que l'issue

de l'affaire amènera peu de change-

"ments dans les bulletins d‘informa-

tion...

François Piaza . ‘

  

e de Radio-Canada|
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horairecinéma
ALOUETTE
318 Ste-Catherine ouest.
{861-2807) —-'Biribi” 1h
3h., 5:05, 7:10, 9:20.

ARLEQUIN
1004, est, rue Ste-Catheri-
ne (288-2943) — “Marcy”
2:50, 6:10, 9:30. “Les dro-
de l'amour” 1h, 4:20. 7:40.

ATWATER1

(935-4246) — "The french
connection” 1h, 3.15,
5:50, 7:25, 9:25.

ANJOU
“Palais des anges éroti-
,Ques” sam et dim, à
3: 10, 6:30, 9:45. "5 filles

dans une nuit chaude”

ISSN

 
è

Douglas Hickox, avec Beryl Reid, Peter McEner
Orton.

ANN

Une scène de “T'en rappelles-tu, Pibrac ?” ou

VENAIS

1:25, 4:45, 8:05. Sur sem,
dès 6:30.

ATWATERll
(931-3313) — “Carry on
again Doctor’ Sam et
Dim, 12:50, 3:25. 5:30,
7:30, 9:25. Lun. a vend.
7:30 et 9:35.

AVENUE
12 Greene (937-2747) —
‘Sunday Bloody Sundy",
1h., 3h, 5h. 7:05, 9:15.

BERR!

(878-2424) —  “Soupçon
de vison” 12:20, 4:05,
“Mirage de la vie” 2h,
5:55, 9:45.

CHAMPLAIN

“Love story" 12:50, 3h,
5:15, 7:30, 9:45.

BIJOU CHATEAU

“Les spécialiste” 1:10, “Les anges nus" 12:40,
4:40, 8:10. “Sept fois par 3:35, 6:35, 9:40. “Avides’
jour” 2:53, 6:23, 9:53.

SNNINSNMASSE

de sensations” 2h, 5h,
> 8h,

BONAVENTURE !
“ Place Bonaventure (861 CINEMA DU VIEUX MONT-

2725) — “Interplay” 1h, ! REAL i
| {Studio A) “Les maudits

CANADIEN | | sauvages” sem. 5:20,
11204, sur Ste-Catherine 7:35, 9:45 Sam et dim,
(523-5180) — "Le mariage 1:00, 3:10, 5:20, 7:30, 9:45
collectif” 1h30, 4:25, Ca] ;
10:20. ‘Scènes de ch (Studio B) “Entertaining
en Bavière” 12h, 2:55, Mr. Sloane” 5:20, 7:30,
5:50, 8:40. 9:40. Sam. et dim. 1h, 3h,

Sh., 7:15, 9:30.
CAPITOL

(866-6828) — “Man in the CINEMA V
wilderness”, 1h, 2:30, (489-5559) “Viva la
2:50, 5h., 7:10, 9:20. muerte” 7:30,9:35 (dim,

ERRYSNA

“ENTERTAINING Mr. SLOANE”
Les Cinémas du Vieux Montréal présentent maintenant, au studio B, “Entertaining Mr. Sloane”, um. film britannique de

y et Harry Andrews. Ce film a été réalisé d'après une pièce de Joe

AYIIE

 
LE GRAND CIRQUE ORDINAIRE

“Le Québécois'', une création ¢ollective du Grand Cirque ordinaire, en colla-
boration avec Georges Dor, que le TPQ présentera cette semaine, à Hauterive, Montréal, Thetford-Mines, Drummondville et
Montréal-Nord.
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seul. 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,
9:30.

CINEMA DE PARIS
(861-2996) — “Les mariés
de I'an 11" 12h. 2h., 4h,
6h., 8h., 10h.,

COTE DES NEIGES|
“The reckoning” 2:25,
5:50, 9:20 “Noon Sunday”
12:50, 4:15, 7:40.

COTE DES NEIGES 2
“Carnal knowledge” 1h,
3h. 5h., 7h., 9h. :

COMEDIE-CANADIENNE
Dim, 5 déc, "Rosemary's
baby" (version franc) 2h.
4:30, 7h., 9:30.

CREMAZIE
“Le souffle au coeur” 1h.
3:05, 5:15, 7:25, 9:30.

DAUPHIN (McLaren)
(721-6060) — “Playtime”
Sam et dim, 1:10, 3:15,
5:20, 7:30, 9:30 lun. à
vend, 7:30. 9:30.

DAUPHIN (Renoir)

“Catch 22” Sam et dim,
1h. 3:10, 5:20, 7:30, 9:40.
Lundi 2 vend, 7:30, 9:40.

ELECTRA

“Les anges nus" 3:05,
6:25, 9:45 “Avides de
sensations” 1:20, 4:40,

ELYSEE (Salle Resnais)

“Adrift (s-t. en angl.) lund
à vend, 7:30 et 9:30 Sam
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 10h.
Dim. 1:60, 3:30, 5:30, 7:30,
9:30.

(Salle Enisenstein)
“Le distrait”. ‘Death in do-
ses and "Untold erotism”
2:50, 6:05, 9:20, “Blue sex-
tet” 1:15, 4:30, 7:45.

EROS |
Death In Doses and Un-
told Erotism” 2:50, 6:05,
920. Blue Sextet: 1:15
4:30, 7:45. :

FESTIVAL

1206, est Ste-Catherine
(525-8600) — “Viva la

muerte — Lun, au Sam,
7:30, 9:30, Dim, 1:30,
3:30, 6:30, 7:30, 9:30.

FLEUR DE LYS

(288-3303) —"Les mariés
de l'an 11, 12h, 2h, 4,
6h, 8h, 10h,

GRANADA
(255-2428) — "Marcy"
Dim. a 1:00, 4:20, 7:40.
“Les drogues de l'amour”
2:30, 5:50, 9:15. Sam. dès

4:20. Sur Sem.dès 6:00.

GREENFIELD 1
“Paint your wagon" sem.
à 8:00. Dim, -à 1:30, 4:45,
8:00.

GREENFIELD 2

“Couple marlé cherche
couple marié” 6:35, 9:50.
“Lesbos, les amours au
soleil” 7:55. Dim. des
1:30.

IMPERIAL

“La maison sous les ar-
bres” 12:45, 2:55, 5:05,
7:15, 9:25 (Specatcle com-

: plet).

JEAN-TALON
"Erotic story” sur sem. 3
8:00. Dim. seul. a 1:00,
4:30, 8:00. ‘Ici Londres”.
Sem. à 6:15, 9:45. Dim.
seul. 2:45, 6:15, 9:45,

KENT

“Out Back”
5:15, 7:20, 9:25.

LAVAL t

“Paint your wagon” Sam.
et dim. 1:00, 3:35, 6:10,

1:15, 3:15,

8:45. Sem.à 6:10.
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horaire-
. LAVAL 2

“Couple marié cherche
couple marié” 12:50, 3:50,
6:55, 9:55. “Leabos, les
amours au soleil” 2:20,
5:20, 8:20 sur sem. Dès
6:55. ‘

LA SCALA .
; “L'Incompris” 2:35, 6:15,

10:05, "Choc" 12:45, 4:25,
8:05.

LONGUEUIL :
“Le genou de Claire”.
“Les baroudeurs”, sur  

CINE-CLUS DE L'AGED'OR
DE CHS Fes ams (ES

N A TOUS NOS MEMBRES |

UNE FETE DUGe ANNIVERSAIRE
« AURA LIEU LE

MARDI 7 DECEMBRE à 10 bh. ‘AM.

N'AUREZ QU'A PRESENTER
RTE DE MEMBRE AU PORTIER |

IL Y AURA ’
RAFRAICHISSEMENTS % PMX DE PRESENCE
* LA PREMIERE D'UN NOUVEAU FILM
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sem. dés 7:30. Dim. des
1:30.

LOEWS

(966-5851) — ‘The organt-
zation” 10:35, 12:45, 3:00,
5:10, 7:20, 9:35.

/. LUCERNE
“Little Big Man”. Dim. à
12:30; 4:55, 9:25. “Light at
The Edge of The World”
2:55, 7:15. Sem. dés 7:15.

MERCIER :
(2556224) — “L'explo-
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OUTREMONT

  

  

‘Dim. 5 déc.’ 1:00. "Lord k
of the Flies”, 4:30. “On .
achéve bien les ¢hevaux” e
7:00. ‘Les parapluies de
Cherbourg” 9:30. "Un
homme qui me plait”. ‘ r.

PALACE .

698 ouest, Ste-Catherine ,
“Stewardess”” 12:50, 2:15, -
3:40, 5:10: 6:40: 8:10, "
9:40.

3

PAPINEAU ; ; 3
“Les léopards de Chur- § ga dépend ae 18 [
chill”, 3:00, 6:15: 9:35. . de votre point ANS :
“Son nom crie vengean- de vue ;
ce”, 1:15, 4:30, 7:50. le 3 ru ;

PARISIEN { OUR 3 - :
‘“L’homme orchestre”, > ,
10:30, 2:35: 4:40, 6:55, # IMES Cot -
9:10. ’ ; x

PIGALLE 3 THAT NIGH ST vn
“Y'a plus de trou à Per- F _ A L'APEICHS: 4

ce”, “Boulevard du rhum” § Phe beanre EVILL   10:20, 2:10, 6:00, 9:55, tation complète 9.10 p.m.
11:55, 3:45, 7:35. Sam. x T CATHERINE W

 

  
    

 

  
   

 

 

  

 

 

 

  
     

 

 

 

 

sion” et "CA. mene ia - 12:20, 4:10, 8:13, 10:15, oo ' -
danse’. Sam. et dim. dès 2:05, 6:05, 10:05. . pp yp i
1:15. Lun. à vend. dès 6:20. PLACE DU CANADA $8 ép -

MAISONNEUVE Entrée Hôtel Château
(525-2174) — "Erotic  Champlain-, (861-4595) — pe =
Story” et wl Londres” ihe 5 Gobètweer|, Sam. . UE A Uah _ cu
sur sem. dès 6:15. Dim. im. jun: :30, 3:30, a 3

des 1:00. 5:30, 7:30, 9:30, Mar à

[J

 OUVERTURE— VENDREDI 10 DEC. !- =
Ç vend. 5:30; 7:30, 9:30. : - i

MIDI MINUIT - ’

4462 St-Denis (B42-8264) PLACE VILLEMARIE 7 < ;

oe 8,plus de trou à {grande salle) - PR \

erce boulevard du “One day in the life of nds ke
Rhum . Toute la sem. dès. van Denisovich” 12:55, à ND 9 DIENNE SORTIE 33:00. 2:55, 4:55, 7:05, 9:15, IKARVANAUE 2 ‘x

MONKLAND 10:23. '@ Un policier reboi s'en prend 8... | = i

ome Owland the Pussy PLACE VILLEMARIE SHNEY POITIER LL] [
* , 3:00, 6:30, 10:05. or - ;

“Doctor's Wives”, 1:15, (petite salle) , i= re
| 4:45, 8:15. “Music lovers” 12:10, 2:10, |

4:15, 6:20, 8:35. Sam. der. fo
nier spectacle à 10:50. n
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. [| | 4 . SAINT-DENIS
“Mon oncle Antoine”

{ | «12:35, 2:55, 5:15, 7:35,

 

9:40.
PLAZA Dim. 2:00, 4:00, 6:00, Action” 1:30, 3:55, 6:25,

" i 8:00, 1: 8:50 -SAVOY :(274-6133) — Lemariage SOUL Te Le “Little Big Man”. Dim. à
collectif” et ‘Scènes de a 4:15, 9:00. ‘Light at the .
chasse en Bavière”. PUSSYCAT RIVOLI A Edge of the World", 1:50,

(845-5215) = Yellow Marcy” 2:50. 6:10. 9:30. 6:50. Sur sem. dès 6:50.

7 0 8 4 SALLE HERMES Bird” 12:15. 2:40. 5:10, ‘Les drogues de l'amour”, Sam., des 4:15.
Flesh”. Sem. 8:00, 10:00. 7:35. 10h. “A Piece of Her 1:00, 4:20, 7:45. SEVILLE ;

] ’ “Four Times that Night”
RR1:45, 3:35, 5:55, 7:55,

: 9:45.

SNOWDON
Scorpio '70”, 1:50, 3:45,
:5:55, 7:50, 9:45;

VAN HORNE '
“Loving and’ Laughing”
1:25, 3:25, 525, 7:25,
9:30.

VERDI Po
Du 2 au 4 déc.: ‘’Harakk
ri” en japonais ( avec
sous-titres anglais) 7:00,
9:30. 5 déc.: '"Borsalino”
7:00, 9:30.

VENDOME
“Trafic” (sous-titre  an-
glais) 12:45, 3:00, 5:15,
7:30, 9:45. !

1
VERDUN boo ‘
“L'explosion” ‘et "C.IA.
meéne la danse”. Sam. et
dim. dès 1.15. Lun. à
vend. dès 6:20.

VERSAILLES
“Les anges nus”. Sam. et
dim. à 1:20, - 4:35, 7:50.
‘Avides de sensations”

   
i

 
3:05, 6:20, 9:35.

des a i Salon Bleu |
, “Point limite ;2éro” 2:45,

“CATCH22» : ; 6:10, 9:35. “Ed puis M.
Le cinéma Dauphin (salle Renoir) présente maintenant un film de Mike Nichols, d'après je taime 1.00; 4.25, 7:50.
une nouvelle de Joseph Heller, “Catch 22”. Ce film met en vedette Anthony Perkins, Orson  VILLERAY :
Welles, Martin Basman, Arthur Garfunkel, Paula Prentiss et plusieurs autres. . (388-5577) — "Les fous

volants. Sami et dim.
1:50, 5:50, 9:45. Lun, à
vend. 5:50, 9:45. "Docteur
ne coupez pas” Sam. et -
dim. 12:10, 5:05, 8:05.
Lun. à vend. 8:05.

WESTMOUNT |
“Desperate Characters”

      

 

  

UN HYMNE A LA VIE!
Première montréalaise le 14 décembre

Àenrer Al :
. NLR aSpoet, FYIY 

   

   

   

 

   
    

120. 285 430, 6:05. PSI) h T =
wesrmounr square CNETA LA ACTION

‘ ; crooge ‘1:00, 3:00, “YELLOW BIRD”

5:00. 7:00. 9:00. “A PIECE OF NER
YORK : ACTION”
“The Touch”,' 1:00, 3:00, dès 12:15
5:05, 7:10, 9:20.

| = . ; a SNLZRDE PLAISIR

aPRODUCTION COMPANY Ti : i {a à *, Es = : GC UCHERV i

_ A NORMAN JEWISON FILM 8 : À BOROUTE 58"FIDDLER ON THE ROOF RIM i y 2" goRTE A
ToPoL : ES SÉRNE £>" 6851 sod~~

. NORMAN JEWISON 70 0 LEA gO
JOSEPHSTEIN IY 3 Be CaPTITITE FRVEN. SAM.DIM. 4
RRHOCK

CaITok OUVERT 6:00 :

SEa COMMENCE 6:30 wlSHELDONHARNICK Ou vx andl 5) SEKHAROLD PRINCE om eo ; | |Etes 00e radios aracted B ; : ! J "Fuesans seprerces

iy

rdf | qu ‘JONN WILLIAMS )

rs Le ofTOM ABSOTT
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BILLETS RÉSERVÉS EN VENTE TOUS LES JOURS Usted Artists
de 12.30 p.m. 09.30 p.m.

MATINEES : REPRESENTATIONS SUPPLE.
[LIS 1]

Mer. - Sam. 2 h. P.M; $3.00 MENTAIRES JOURS FÉRIÉS COMMANDESCrLES 4]
Dim. - Jours feries 2 hi PM. $400 $00P.Mtous les jours du 27 déc. - SE

ou30déc. $4.00PRÈ-SOIREES |VEILLES DE NOËL ET DU
Yen- Som. 5-20P/M13400 PREMIERDEL'AN PLACE OU CANADA
SOIRÉES Lundi a |Jeudi incl. 530 P.M. et 9h. P.M. $4.00 x
8.00PM. Vendred: '- Somedi JOUR DE NOEL & PREMIER anoms
9 OOP M. Dimonche 7.30 PM. DEL'AN MPLAIN

$4.00 2.00 Pm. 530 P.M. 9.00 PM. 1010 OURRTLAGEUCHETIERS
$4.00 :
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WATE DERNIERES REPRESENTATIONS 1

@L'Opéra

0 ° .

Il Trittico « rea
“une aventure lyrique qu'il faut vivre” ’

‘ . ri ed ee von LU bevoiR x.
1 uns ev mpressionnant”
_ . oni à pr " THE GAZETTE

: un s le ne pas manquer
Hl - pèct ; ® pas mang THE MONTREAL STAR

‘ | “Une distribution entièrement canadienne avec Ciarice À
‘if Carson, Jean Bonhemme, Bernerd T Napoléon
(metamr ’
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4 ~

Jacqueline
|

|i

|
! Barrette

dit qu'essa à dire
Parce qu'elle: dit ce qu'elle a à dire,

Jacqueline Barrette vient de nous être ré-
vélée.

Quand je’ dis: nous, j'entends aussi le
public. Parce que, bien avant que nous ne
la découvrions dans un spectacle intitulé
“Ca dit c'que ça à dire”. elle avait ses li
dèles: les amateurs de théâtre du Centre
culturel de Vaudreuil et les jeunes enfants
auxquels elle a enseigné pendant cinq ans.
Car. Jacqueline Barrette était institutrice.
Elle précise qu'un éventuel retour dans
l'enseignement ne la panique pas.

Mais comment Jacqueline Barrette est-
elle devenue Jacqueline Barrette? Pour le
savoir, il faut suivre. du moins de l'exté-
rieur. l'itinéraire de ‘Ca dit qu'essa à di-
re”. Bien sûr, de savoir que la piège avait
été créée à Vaudreuil, qu'elle a été jouée à
Vile Perrot par le Théâtre actue! du Qué-
bec — ‘C'est mon groupe”, précise-t-elle
— qu'elle a été présentée, avec ô combien
de succès, au Festival d'art dramatique à
Québec et au Festival de l'Acta au Gésù,
qu'elle a été reprise au Colloque de la Fé-
dération des centres culturels du Québec,
qu'elle a été péniblement à l'affiche du Pa-
triote à Clémence en mars dernier pour y
revenir en farce cette automne ne nous ap-

Ou plutôt si! Cela permet de constater
prend pas grand chose. :

que ‘Ca dit qu'essa à dire’ est le résultat
d'une certaine maturation et que, Jacqueli-
ne Barrette ne s'est pas improvisée auteur
et comédienne. Surtout si l'on tient compte
qu'elle a écrit quantité: de pièces pour les
ieunes comédiens de Vaudreuil,‘ que son
deuxième spectacle — celui qui vient
après ‘Ca dit qu'essa à dire” est déjà
écrit et qu'elle sera scripteur d'une série
pour enfants’ à la télévision d'Etat, cet au-
tomne. '

Pourtant. le succès qui lui tombe sur la
tête — rien à voir avec le ciel d'Abrarac-
courci — lui est à la fois bonheur et in-
quiétude. Dans ce coin du Saint-Malo qui
nous accueille gentiment avant même d'ou-
vrir ses portes à la clientèle. elle lance
cette petite phrase qui résume ce qu'elle
vit actuellement:

—Je syis aussi heureuse que je suis
désespérée.

Heureuse du succès. Désespérée, un
peu. parce qu'après une pièce qui est un
premier .succès il faut forcément un
deuxième succès.

—Une chance. mon prochain spectacle
est déjà écrit! Ca m'est venu en deux
nuits. Il ne reste qu'à le travailler, à le
tignoler,

Ce qu'elle fera bientôt en se rélugiant
dens sa maison de- Hudson, près du lac
des Deux-Montagne. Mais, d'ici là, elle ira
passer quelques semaines chez une amie,
en Floride. Le soleil et les oranges sun-
ist...

A un moment donné, la conversation re-
vient, car nous en avions parlé quelques
minutes auparavant. sur l'éducation, sur
l'enseignement. sur les enfants, sur les
“pauvres” adultes que l'on prépare pour

+

 

texte: Denis TREMBLAY-

photos: Robert BERTRAND

 

demain. de tout ce qu'il faudrait faire en
ce domaine et qui n'est qu'ébauché.

_ —On en est encore au tableau noir et
a la craie blanche.

De là, onjparle de pollution puisque si
rien ne se fait encore pour la combattre
c'est que, peut-être, l'enseignement ne fait
pas lés adultes qu'il faudrait.

Et puis, aussi, le langage de ses per-
sonnages . . . | :

—J'ai accépté d'endosser mes personna-
ges. De les respecter. S'ils n'ont que cinq
cents mots pcur s'exprimer, ce n'est pas
leur faute. À moi de me débrouiller.

Ce qu'ell& fait d'ailleurs tort bien, "de
toutes ses forces”, en disant l'homme, ‘de
le virer à l'envers comme une espèce de
chausson”. pour reprendre ses mots. Ce
qui est bien pour nous, ‘’gâtés pourris”
que nous sommes.

  

   

    

   

   
  
    

     

 

 

 


